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AHRON BEN GERSON ABOULRABI 


1 y a déjà un demi-siècle que (Zijon (1840), I, 166-68, 193-196) 
M. Schorr a appelé pour la première fois l'attention sur Ahron 
Alrabi, de Catanea (Sicile), et cependant personne, depuis lors, 
n'a consacré d'étude sérieuse à cet auteur. L'ouvrage qui ren- 
ferme le commentaire d'Alrabi sur Raschi, avec les commentaires 
sur Raschi de Samuel Almosnino, Moïse Albelda et Jacob Kanizal, 
est intitulé Perouschim te Rascii et est un des plus anciens livres 
imprimés à Constantinople ; il est aussi rare qu'un manuscrit ‘. 
Les lecteurs semblent avoir perdu de bonne heure toute estime et 
toute considération pour l'ouvrage d'Alrabi, à cause des asser- 
tions téméraires et hétérodoxes qui s’y trouvent en grand nombre. 
Il nous a donc paru intéressant d'étudier à nouveau Alrabi, et 
de rectifier en même temps quelques erreurs répandues sur son 
compte. 

Le nom même de notre auteur, Abron ben Gerson Aboulrabi 
635 5x 2x), n’est pas toujours donné exactement. MM. D. Cassel 
(Lehrbuch der jüdischen Geschichle und Lileratur, p. 244) ct 
Karpeles (Geschichte der jüd. Lileratur, p. 771) l’appellent à tort 
Ahron ben Mosché. M. Graetz, se référant à l'opinion de Schorr, 
écrit (Geschichle der Juden, VIII, 1r éd., 259, 247) que d'après 
Alrabi «le Pentateuque ne serait que la traduction d’un ouvrage 
arabe ». M. Karpeles dit également que « parmi les assertions ris- 
quées et controuvées d’Alrabi, la plus extraordinaire est certaine- 
ment celle qui fait du Pentateuque la traduction d'un livre arabe ». 

Déjà Jost, dans une note (Zijon, I, p. 193), s'était étonné de 
l'affirmation de Schorr et avait émis la supposition que les paroles 
d'Alrabi avaient probablement été mal comprises : ain 25 v3N 


1 Un manuscrit plus récent du commentaire d'Alrabi sur la Genèse et une partie 
de l'Exode, accompagné d’une observation de Robbënou Nissim sur le commence 
ment du Lévilique qui existe aussi dans le commentaire imprimé, se trouve dans le 
n°2245 de la Bodléienne. 
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ND p9 ON “2 ant nm pinrho 127 DN Mn No 111202 
EN DIN 2 PDDN Dpinvh PIN 2HD) MDN DID MON PNANT 
; 97 D 727 MT DA 07pT JI0)> DTA 12 TND 

Aves sa prudence ordinaire, Zunz, en parlant d'Alrabi (Zur 
Geschichte, p. 518-520), d'après l’article de Schorr, passe sous 
silence l'opinion que Schorr lui attribue relativement à l’origine du 
Pentateuque. Et, de fait, il a eu raison, car M. Schorr à mal inter- 
prété le texte d’Alrabi. Nous allons donc examimer de plus près 
les trois passages qui ont induit Schorr en erreur. Voici le premier 
passage, que M. Schorr a cité lui-même, sur Genèse, xvunt, 5 : 17959 
DS NAN 9m D915 NSN NS DND PIN DD222 NTN 27 NN DD2> 
102 NI DNA? 12272 DNIAN D'N DINDD 9 D'DND2 IDDN 2H nu 
Dans pin DH Dpa MN J2 ENT DNONON MD MD DID mm 
MIT PRE DIN NT ENNUST DIDND DIND2H DDUNI PAT not 
hSS5 san jo bn prnrnn HUM 027 MT VD VIA UD 
NN DTPT JIUD2 72707 FIUN 027 NADUN2 >>1 Dipn 
RD AS DONDDA PRO DM DANS N MAD MINT RIRR 7 

: +27 N21 270 

D'après l'interprétation de l'aggada admise par Raschi et aussi 
par Alrabi (cf. Bereschil Rabba, xzvin), Abraham crut que les 
anges qui lui rendaient visite étaient des voyageurs arabes, et 
il leur parla arabe. Cet entretien, qui a donc eu lieu en arabe, 
a été rapporté par le rédacteur du Pentateuque en langue hé- 

‘braïque, et il faut entendre les paroles d’Alrabi de la façon sui- 
vante : L'obsrrvation de R. Aha relative à b325 et h2225 se rap- 
pôrte à la version hébraïque de l'entretien donnée par Moïse, et 
non au texte original de la conversation, qui avait eu lieu en 
arabe: Mais Alrabi n’a jamais voulu dire que tout le Pentateuque 
soit une traduction de l’arabe. 

C'est ainsi qu’il faut également comprendre la deuxième re- 
marque d’Alrabi relative au commentaire de Raschi sur Genèse, 
XXIV, 23: XI DODMD NID D 22 ANT NN. FIND DD 752 
Par 22 POS 9759 ns Mb por vom Jr bo Doit in 
bpnn ob Hawk Ho2n DIN Dome bo Ho Hp 1 in 
mans nd man Dm Eng mb bphn MRxn5 Now 2721 
295 Mn IN 1029 110 Dinan 11H DRIIUO 91 JIILI 

NINNINA DNA DN2112 

La distinction établie par le Midrasch entre lés mots y55 et 
7722 fait supposer, dit Alrabi, ou bien que la conversation a eu lieu 
en hébreu, ou bien que c’est le narrateur qui a employé ces deux 
mots différents dans la version hébraïque qu'il donne de la con- 
versation, pour préciser les intentions &es interlocuteurs. Dans 
son commentaire mNn m2, sûr Bereschith Rabba, Lx, Samuel 
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Jafé cite l'explication de Kanizal, qu'il somme, sur ce verset de 
la Genèse, et ensuite il mentionne l'explication d'Alrabi qui se 
trouve dans Perouschim le Raschi sur la même page que celle 
de Kanizal, mais il n'en nomme pas l’auteur ! : HN Mn om 
SUN 45 nn nt mn 58 Bip 11% ba 180 Dhrsvw 
| NN 91H DNA DN3112 An 
Exode, 11, 10: tnnon Spa hon mon non po mnt 
HNINU MUNIIN 0 IPN 11022 5310) PNY HU MNI MIND 
,9922 NO> n>7m 
Dans ce passage, pas plus que dans les précédents, il n’est ques- 
tion d'une traduction complète du Pentateuque. Pour expliquer 
© comment une princesse égyptienne a donné ce nom de Mosché, qui 
dérive d'une racine hébraïque, Ibn Ezra fait une supposition ana- 
logue à celle d'Alrabi : -67ph no>a biaxn pa bin Hün 0 
HO AN 109100 5302 n2 792 1x. D'âprès le caraïte Ahron Len 
Mosché, dans son Mibhar, Moïse a été appelé ainsi par sa. 
mère : T7 DND 5722 n2 MEÈNO IN IINTANI 27 207 190 NP 
onps ob Bb» 5 Has. Ahron ben Elia rejette la première 
hypothèse et dit: +2 mrntani 2N 297 TN MID MD Nip 
DSP MOD 7m) vo nns D mn DS a 9 Doù 
ebvaxn JO Daninn NIMD DIMNIN DM JON RD im 
C'est dans le même sens qu'à propos de Genèse, xxxin1, 21, Al- 
rabi explique, comme Samuel ben Méïr et Ibn Ezra, que les pa- 
roles que le Pentateuque fait prononcer par Jacob lui ont été 
attribuées par le narrateur : 5% 1927 952 H9D2N 72N 72 
Ha0nn NU) 329 AN MINNI 122 MONT 10) 2pPPNNIHD DID FN) 
NO HT T2 NN V9 PNIDAN 1072 MIO) 25 NINI IN 79 
AnnNonbr 22) NN 17 m5MDD> D2p2h 122p9 5 ND 0125 
Voici encore d’autres passages d’Alrabi qu'il faut entendre dans 
le même sens que le précédent. Sur Genèse, 11, 24: ai» 35 >> 
ENT AN 2702 27 N> DIN 72 HON 1727 WN DNT NAN NN ON 
- Sur Genèse, xxxn, 33: Hom v27 Nm 152 122 ND 72 D> 
HO 72 NN DAMON 452 ap RO DÛR MX 70) DPD Vpn 
non 7272 DisN> ND 200 NON 022 M7 HT DNPO NAN 
NN 1231 HD N27 727 > DPOI  ZND 
Sur Genèse, xxxv, 6-7: Han VONT 191 J252 VINS ON HT 
UN Don Dion Dr MoN 12 VND HENMT nN in> 


1 Dans la préface de son commentaire, Samuel Jafé dit que, pour diminuer les 
frais d'impression, il s’est abstenu de donner dans le livre imprimé les noms des 
anteurs qu'il a utilisés et qu'il a mentionnés partout très exactement dans son ma— 
nuscrit, Est-ce pour ce motif qu'il ne cite pas ici le uom d’Alrabi ? Ou Lien n’a-t-il 
pas osé le nommer à cause d: sa mauvaise répulalion parmi les croyants ? Ce qui 
est certain, c’est que Jafé a utilisé le commentaire d’Alrabi. 
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ÉHDS MIO DN 9 MT OPN MDN EDEN MAINS NA DNIN Dm 
Epn> np nn> D>0 mins HUM! 227 MTI DR n°2 Em 
- 58 ma 

Sur Genèse, XLVIN, 8 : "2 RUN 1927 MON V2 NN 2p>r NN 
rs Th EN 20 qu ER Rp DYUa SE 15) MIND 2p24 

DT MS 0 DRE >> 

Les explications que nous avons données justifient également 
Alrabi du reproche que lui fait M. Schorr (Zijon, I, 194) d’avoir. 
soutenu que, de.sa -propre initiative, Moïse aurait ajouté certains 
passages à la Tora. 

* Alrabi a écrit son commentaire sur Raschi en l’an 1420. Nous 
savons d’abord, par plusieurs indications, qu'il l'a composé dans 
la première moitié du xve siècle. Ainsi, il cite comme contempo- 
rains Moïse Gabbaï', son beau-père, ainsi que le Nassi Moïse 
Hefez®. Mais nous connaissons l'année même où.il a publié son 
ouvrage, et qui est l’année 1420, parce que lui-même a indiqué 
cette date dans Deutér., 1v, 29, date qui n’a pas été comprise ni 
par M. Schorr ni par Jost. (Zijon, I, 166), par suite d'une faute 
d'impression : n»4ww YrN> WIN 1%m9n 45 NNXNI DWY Dnbpar 
DVD DD DININDNI PE NN HAT MID DT JAI IMUDNT HIT 
evo nnpr Rd Dbnor ppm Nb onnD mm ŒNIMN punto 79 
2.25 Da NT DNS poo V2 12,001 5> 222 Msn TNT 
Dasanon 190 br nos min own 159 nas nan nin% 
DNS DD) nm 21209 DM DD VAN 2 MDP NN INT 
one 5h bonans ni59 bin 2. 

Au lieu de 5h, il faut lire 5pn = 1420. Dans notre édition de. 
Constantinople, imprimée en caractères rabbiniques, le n et le 
p se confondent très facilement. . 

Maintenant que nous connaissons cette date, nous savons aussi 
que le pape qui reçut Alrabi à Rome en présence des cardinaux et 
devant lequel le savant juif fit une conférence sur les Keroubim,. 
était Martin V, ce pontife si juste pour” les Israélites, qui accueil- 
lait avec bienveillance les’ députations juives des communautés 
italiennes et s’entretenait avec elles de questions religieuses (Voir 
Graetz, Geschichte, VIII, 139-140, d'après Schèbét Iehuda, 141, 
et Schalschéleth Hakhkabbala). En recevant les députés jaifs, le 
pape leur demanda, avant tout, l'explication de ce passage de la 
Mechilla (n>v2'2) et de Soferim (fin du chapitre xv) : on3250 10 


111 cite des opinions de Gabbaï dans les péricopes de nMN2, ‘pa (2 fois), 
HAVN, 2%97n, hp et MNn. Moïse Gabbaï était contemporain et pareut de Simon 
ben Cémah Duran. Cf. Jaulus, dans Monatsschrift, 875, 174. 

? Dans les péricopes Wa) et 2x9 : 925 DOM JNA1 ND HN RPM 
D'Er yon non 
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a (Voir Schèbél Iehuda, éd. Wiener, 79 ; traduction, p. 160). Il 
avoua qu'il avait déjà interrogé d’autres Juifs sur ce passage. 
Alrabi, dans Exode, x1v, 6, explique également ces mots : 
DS NN P720 la En NON O1 DH D Erin 397 551 
HATDNA DIN DNIDND ENNNOH DWNN D 4,17 310 DINIIID 
2h25 por nb ei bash ninin vom Dans 199 D425ù ina 
Oobancovin mp Dbapar 12) Dibma 727 ON 77H50 2002 
41/57 19m 
Ajrabi a peut-être fait partie de la députation envoyée en 1418 
(cf. Schalschélét Hakhabbala, éd. Amsterdam, 1589, 114) par 
la communauté juive de Forli auprès de Martin V. I fait un récit 
très animé de l'audience que le pape lui accorda : « Quand je me 
trouvai à Rome, en présence du pape, entouré de cardinaux, on 
me posa la question suivante : Pourquoi Moïse’a-t-il recu l'ordre 
de construire, dans le Saint des Saints, des Keroubim, de telle 
sorte que la réponse à toutes ses questions lui füt donnée par 
eux? N'était-ce pas là une transgression évidente du précepte : « Tu 
re feras pas d'idoles en fonte? ».et ne peut-on pas supposer que 
Moïse n’était capable d'opérer des miracles qu'avec l’aide des Ke- 
roubim ? Peux-tu nous répondre? Après avoir entendu ces pa- 
roles, je demandai humblement à cette assemblée si illustre l’auto- 
risation de répliquer, et voici ce que je dis : Il est connu de tous 
que, déjà avant la confection des Keroubim, Moïse avait accompli 
des miracles devant Pharaon et son entourage, sans autre aide 
que celle de Dieu... (Chapitre Terouma ; cf. Niszahon, n° 73) : 
2520 DANONE IDDN boss 3027 9299 9923 971972 
EvamSh 99 DD DH AMIN ND TAN 1 FIDNOD NDNU 
Don maramn bipt now joina Dnompe Dips mor) Hop NO 
DINONDUH NONDDD DN VD HT PIN DD INEMN A N272 HETD 70 
ans Din mn Jar Enr nom DI2DNT NINDS DNS 
D M OND En FMI 0 pY2 M 7293 0 
mont on Mon bon bon 45 Mwsn md D bo Enann Enix 
202 HN NN PNY EV27 MIND 72 IDDN ND M1200 HN 
Do Mnho Mn 22 > Ds 5 os > nbaz mon sans 
DHON MNINO VID NAN NON PMNINDDN En 0 
55 a ram 0 Pan most bon mb man bips mn 
DM) ESn927 AUD HN NON) MPN UNIT TN UNI 
nano HP) nn not nn ND MON nb 925 
997 nônn in ENMON MD2NA 1999 999 MN DD DIMÈN 00 
MOD Min NN Na om) RIT NNDND RNDEN DVI JND 
SN En MDP 022 72 1727 HOMO TNA 0 mDE1 22D > 


1 Cf. Le colloque de Yehiel de Paris, éd. Thorn, p. 9. 
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Moon bn Danse HDPn Ep nI29 EnNDDN En) ni 
| 22097 097 127 MNpNA MONIDENT 7292 
Dans le chapitre Bereschil, Alrabi parle encore d’un autre col- 
loque qu'il eut avec un savant chrétien, en face de prrsonnages 
considérables : H9153 Ham MDND MONO DAT DM HN 012 
9 PS ADN MNT — — 120 MAD Dion 25 71 22 
como > 
La discussion roulait sur un passage de Bereschit Rabba 
que les chrétiens appliquent à Jésus : Din >owr 1722 Drou h5n 
NO VND NN TND NND0N H23 HENN NOM Dan» pr. En réa- 
lité, ce passage ne se trouve pas dans notre Bereschit Rabba, il 
“est cependant tiré du Bereschit -Rabba de Mosché Haddarschan 
(cf. Yalkut, Zacharie, 571; Neubauer, le 53° chapitre d'Isaïe, texte 
hébreu, p. 8, 40, 75, 197, 243. A tous ces endroits, il manque les 
noms d'Adam et de Salomon mentionnés par Alrabi.) : 
‘ Alrabi fut sans doute provoqué souvent à de tels colloques, car 
il a composé une œuvre spéciale, le 5x un‘, pour défendre le 
judaïsme contre les attaques des chrétiens, et son commentaire 
contient bien des.passages de polémique empruntés à cette œuvre. 
Ainsi, à propos des mots 122%2 2x ©», il parle contre les 
chrétiens qui veulent voir dans ce verset une preuve en faveur de 
la Trinité; à propos des mots n25 mo #5, il parle du Messie et 
termine ainsi : nn Hhbmnn 10 Nù DUDH 1) pionn wi 
dan 7 Hano do Hbon DH Mob an Mbtah J7a 15DN Db15> 
MN D2D v1m17) /n Ua DoN Enpn 25 pro JN TN) MEN 
TN np2 RD Sbiomn por a 92 on RD mo Sp nn 
DIS NAT HANNAH DTA DH NID HT DNND UAD21 
NON ANA PDU MON ÉD END INDPI VIMIOPÈNT PONT 
Œvnia TNDN 1207 ND 0973 nou pa oibnh pin 
on 7 pm DO 10N) Dino nn 2 En Dravnnn 
bhw 55220 nn SONT VON 2/72 NOT MIND DID RUND H/> 
IN 02072 
A propos de H5n2# nan, il établit une différence entre les mi- 
racles racontés par la Bible et les miracles que les chrétiens attri- 
buent à leurs saints. Dans nm, il parle de la rémunération 


1 Ce livre, pas plus que ses autres ouvrages, dont il parle dans son commentaire, 
tels que sa grammaire 0MNE D (AU ‘D et npn ‘D), ses écrits philosophiques . 
DD 0 (NEN 2), D7p 5 (NAN et MDN me (AND), et son grand 
commentaire sur le Pentatéuque (191p2, 599%), n'ont été retrouvés jusqu'à présent, 
quoiqu'il se soit écoulé un demi-siècie depuis que Schorr et Zunz out publié leurs 
travaux sur Alrabi et qu’on ait découvert depuis de nombreux mss. hébreux. 

+ 11 dit que, d'après son expérience, ces deux villes sont les plus belles du monde : 
PÜUA2T DvnX272 n1722) NU nn para TN 2201 EUR r ol Sal 
(fn now D). 
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-fature et: des diverses opinions qui existent sur ce sujet : bn 
27 MEN Sn saun DD ANR > DD NNT 120 IPN 
RD MPOMNED MTNNIA DN 12 PINNTII ANSHA INT ND 17727 F7"> 
ANS PONT Dan pr Dan on 1 DENnDHD DIN Di Don 
AN 2932 MH EN DNNT EN Vn mI072 EhO 12221 12 
EN 32 OVNINO 122 Dm APS DD MINS MN 05122 
ANS Dhioa nas nom Dam MDN INITD PART. APUD HET 
PNAHD no N2> DIN IN PMMON DD Mb 9 in 15m 
VI ONEN 22 MNT NN PIN — — DDDA2 1nD)HnmI — — DH1927 
.informazionc) Hinnn MEN NÉNANIDIN DIDINT JIIPE Nan Dhs» 
Ru EE) Dan DS PAS 23125 DISIND. MINI HD (vilac aclernac 
ARE ON DONHÈN 7 MN DIN MINNRN 2m Nm DH TND 
AONENT NOM D912 "n ED> nn Him Do12a Draxn prsn BEnN 
; DnAAN 12 V320p3 ON N1233 TN 

Dans pra, il dit : Himamo on san ons sue 45 von 
3972 727 INA HÔNNNN DEP MT NA DN 92 >21pN N> 727 222 
723 MIN 2 > NOT V2 On Bin nur bas Li 
HO 92 921 91 CET JO DINO 7027 NPD Mana DNS 
vost Anh Danata ON 02 107) ME NO > an, Mu 
VSND DMMONNNA MNAINT VOD 102 HNNT DM NID DINT 
ON DO Æ'UAUS ŒnIN DOM EU DU En Ent os 
MON 0279 D ENNPn DUO 112 J32 1220 PN29 PNDIANNI 
DID DD M ND VD 1292 D0723 DMPDNINDAN MT, 121 DID 
VS "2093 DNNENT DNT DTP2 NID NINNN 23. MINT 
S2 MNT VD MAN 12) ET JO mn Ja Do 27 
192) EN NUS Man ND D Enn> INIU PT HU 
DNA NN HDON JD ND POI MOI > DEN pa MONT DIE DD 

2 INT ON 

La remarque suivante sur Deutér., x, 7, est également dirigée 
contre les chrétiens : nom 202 nm nn Ja JUIN TION 2 
DD. TN RDS NON TAN ON 72 MIN 127 NAN 52 NOT TON 72 JS 

477292 971 N°0) Mn DND Ja 

On trouve la même dénomination dans Juda Halévi, qui appelle 
les Arabes et les chrétiens bx1 mx 2 (cf. Zunz, Syn: Poesie, 
447). 

A propos de Genèse, xvi7, 20, Alrabi parle de l'islamisme : 
DNND) Ho DM DZ DNS VD ,1229 DUSPD DE) MOD DS" 
PINPNI 01 NDHAD INNNAN DNA 12 Dvann na Dan 

4092 om DNS n2n22 

D'après les théologiens musulmans, le verset de Genèse, xvn1, 
20, se rapporte à Mahomet (ss “xn). Maïmonide avait déjà com- 
battu cette interprétation dans Zggérelh Tèman (cf. Steinschnei- 
der, Polem. Lileralur, 364, 396 ; Schreiner, dans Zeilschrifl der 
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deutsch. morgenländ. Gesclischaÿt, XLII, 627 et 639, à propos 
d’un livre du sicilien Ibn Zufr:). Le Midrasch et- d'anciens exé- 
gètes juifs (Lékah Tob) déclareni que, par suite du double sens 
du mot bww, qui signifie princes et nuages, il ne faut pas 
préndre comme une promesse de grandeur pour Ismaël les 
paroles prononcées à son sujet par Dieu. Mais Alrabi combat 
cette assertion et déclare que, pour le moment du moins, la puis- 
sance de l'Islam pèse lourdement sur Israël. D'après Hananél 
(cf. Migdal Hananel, 25, xxni) la réalisation de la promesse faite 
:à Ismaël doit donner bon espoir aux Israélites. Enfin, d'après 
Bahya ben Ascher (dans son commentaire sur le Pentateuque). le 
‘double sens du mot Dnw> indique le développement rapide, 
mais aussi la décadence certaine de la puissance de l'islamisme *: 
re Don np — Mimi Dn>2m1 DINDONE b> ina 

As MDbn RAD Han M2 NN DD12m V0 TIANTE DIN) 
Do anDh 49023 — MinnnNt 7 07 DNIDI REDNO I — MINI 

DUn 12101 pm nn LIÉE Mis 

Alrabi dirigea des polémiques non seulement contre les chré- 
tiens et les mahométans, mais aussi contre les Caraïtes. C'est dans 
ces polémiques qu’il émit les assertions les plus hardies sur la 
Aggada et aussi la Halakha, et ce furent elles qui le firent aller 
quelquefois plus loin dans cette voie que les Caraïtes. Dans l’in- 
térêt de la défense, il se faisait tantôt rationaliste, tantôt cab- 
baliste. Quelques-uries de ses assertions relatives à la Aggada 
et à certains personnages bibliques rappellent son contemporain 
et presque ‘voisin Eléazar Aschkenazi, qui habitait l'ile de Crète 
ou l'Egypte, et qui-a composé le commentaire Sofnat Paaneah 
dont M. A. Epstein a publié plusieurs extraits, dans ses Beilräüge 
zur ja. Alterthumshunst, I, 125. 

Alrabi se rencontra avec des Caraïtes à Jérusalem et, sans 
doute, aussi en Egypte, et à Kaffa (Theodosia, dans la Crimée), 
où vivaient des Caraïtes et qu'il visita dans ses voyages. Il discuta 
avec des Caraïtes sur le sens de la défense édictée dans Deutér., 
XXV, 4: mo: Hnas d qrs pa be sosn an Dronn Kb 
Dai Hu nina ne 0p NH ANR DT INDON VND DIN 
Das na Dn2 RPIIT MAD DNA UN M92n DD ENT INT 
Da ba mnt ns 59 prior ARC) Vpn nn MID Ep 
PP NO N2002 D'MNU. 122 MIDNIN NPA MONS RIT. DNA 
Moon HÔROM A7 NnIOM Jan DM DOI na 1172 7232 DN 
D PM PND Dion DH. 12 DNbw1m12 DINTPH 127 9292 
RD DioNN RS RAI ON 11927 NM NAD 27 DNI22 PT 
Dh92D np VENT NID DT TNA NN NAUA 72129 MT 
m0 SR Una MmA00 ms cms M D9D. 99 NAN N1M20 ANDA 
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DDR 2124 DYNT DIT DT NID 22 IN ETIP 1N9ON EN 
PAT DTIP 727 Mb NUPD DD. Mad Ha22Ha D2N 1072 
"AN sn DIU DND IP MONT INPNTI 12 HDNDD MDN AN 
AN eu ON DM SN n202 
Le Mibhar et le Kélér Tora expliquent dans le sens caraïte 
l'analogie entre les deux préceptes bionn n>et &n 1172n N. 
‘* Plusieurs des aggadot rejetées par Alrabi sont aussi l’objet 
des attaques de ses adversaires. Ainsi la légende d’après laquelle 
Asnath, femme de Joseph, aurait été fiile de Dinah, qui est re- 
poussée comme fausse par Alrabi, est également combattue par 
-des polémistes caraïtes, musulmans et samaritains. Voici ce que dit 
Alrabi sur Genèse, xLvi, 10 : wma 9 n95222h 2 Dino 
ANT HD ADM NT buis mNIDD HT 32522 HD220 5917 72 
Sn Duo 220 DHN 10 DUO /2 Y2> NN 201 2p21 12 522 >> 
In: n39 DD AUD DA NON I MID 4 IINOD HNDD NO 
nan péran 1200 Hpdr DD DVD 192 DD DD D nm 
nNSS 70 IN 57597 700 TN ANT 10 PS 77170 ni 2201 
Minas np MON 2 MP2UD HD MH DUO NUDO , DUUTN 
MONS 2909019 N2 NON 10127 92972 2172 VNNEN 121 Pom 
ai MAT NTUA MID MONT MIDI MM) 2220 MONT na 
MOT nND man HDi ann DO MNT 227 Hum npuN 
DION MOD PAT VINT NIMDET VON 9 IPI2Z NINO JT NI 
VIN NDS NT 12 2709 NY 1222 NNIPIO 
Ainsi, d’après Alrabi, la légende a désigné Asnath comme fille 
de Dina et de Hamor, parce que, par le son, Asnalh rappelle 
Asinus, en hébreu Æamor. Des commentateurs modernes ont vu 
également dans Æamor l'âne, c'est-à-dire le symbole de la las- 
civité et de la débauche. (Voir Fürst, Geschichle der biblischen 
Lieratur, 1, 255, où l'auteur mentionne le passage d'Ezéchiel, 
xvi, 26, et xxirt, 20, ainsi que Movers, Di: Phünizier, I, 365, 
383.) 
Alrabi révient sur cette légende dans un autre passage (Deutér., 
1, 15), où il reproche à certains de ses compatriotes de Sicile de 
se qualifier du titre de as (cf. Zunz, Zur Geschichte, 518, note 
à) et de se déclarer d'illustre naissance, tout en ayant une origine 
aussi douteuse qu’Asnath, fille de Dina, que l'aigie apporta dans 
la maison de Putiphar : 1R£92 N> 9 429 am Dao D22n 
Dan DH 3 NDVENE VND MT NOTA VD NN2DD MT , D95120 
RUN 13279 D. DVIMINT M3DDNA DNA DNA D712) IN 
DD Man A0 MANDHU, MNT na POON 2979 N 19 19 21 
020 72 M122n)D 1n22 273 220210 


1 Nous trouvons encore d’autres aggadot où l’aigle joue le rôle d'un messager très 
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D'autres aggadot sont ‘encore attaquées ‘par Alrabi ‘en. même 
temps que par les Caraïtes, par exemple, la métamorphose , de la 
femme couschite de Moïse en une belle femme : 27 mass mon 
Dan 029 1 PN por JAN Nm no HNIDP> 29, NON 
-Cf. Mibhar d'Aron ben Elia : Sat mit Daposs Das 928 nv ; 
Ibn Ezra, Samuel ben Meïr et Xélér Tora d'Ahron ben Josepli. 
L’explication d’Alrabi sur: ns n'est pas plus satisfaisante que 
celle de l'Augada. — Alrabi déclare que la coudéé qui'a servi à 
mesurer la longueur du lit d'Og, roi de Baschan (Deutér., 111, 11), 
-est calculée d'après le coude d’un homme ordinaire et non pas 
d'un géant (Voir aussi Ibn Ezra, Samuel ben Meïr et Mibhar):: 
RO > DRD 292 DPI INN MT A1 MNNA MD. UN NON 


rapide. Ainsi, Salomon, assis sur un sigle, se rendit en un seul jour à Pelmyre 
(Miir, Koiclét, n, 25 ; Yalkut Kohélét, 968). L'aigle apporte le Schamir du Puradis 
(Grünhaum, dans Zeitschr. der deutsch, mor gent, Geseïlsch., XXXI, 213, 317). L’aigle 
joue également, dans la légende, le rôle de protecteur des jeunes "pouquetins aban- 
donnés par leurs parents. Raschi et Samuel ben Nissim d'Alep (xure siècle), éd. 
Buber; sur Job, xxx1x, 4, racontent, d'après Baba Batra, 16 b, que le chamois hait 
ses petits, parce que leur naissance lui coûte beaucoup de mal ; il cherche‘alors à las 
;tuer en les faisant-tomber du haut d’un rocher. Mais, sur l’ordre de Dieu, un aigle 
‘survient et les reçoit sur ses ailes. Dans la Bible et la littérature rabbinique, on vante 
l'aigle pour son affection pour ses petits (Kidduschin, j., 61 c). Pline; au contraire, 
‘dans son ist, nat., X, 4, dit qu'en général, l'aigle abandonne deux de ses trois 
petits pour n’avoir pas à les nourrir, mais l'orfraie les adopte et les nourrit avec ses 
petits, ‘= Que signifie lexpression 1779032 eLNT5 NF 952 ? J'ai d’abord pensé au 
1 NA 12 d'Abot, V, qui, d'après la tradition, était un prosélyte (Bacher, Die Aggada 
dr Tannaïten,. I, 10-12). Alrabi aurait donc ait que ces gens orgueilleux craignaient 
,de faire connaître leur famille autant qu'un prosélyte d'origine douteuse. Mais alors 
‘comment expliquer ATH NI 952 9 Je suppose qu'il fuat “ire DT ME NI 50 
IN NY et voir dans celte expression une allusion à la remarque faite par la Has- 
sor& que, dans trois endroits du Pentateuque, le mot écrit Kr3 doit être lu 9, par 
exemple dans Lévit,, x, 29 : Nr 232, et Lévit,, xvur, 23 : 5997 N> TONI 
MIA Dan 19279 n9H2 1329 (CI. Lonzano et Norzi]. Dossa, de ‘Widdin, un 
contemporain d’Alrabi, raconte (voir Neubauer, dans Zetisrbode, ViiL, 41) que de son 
temps, en Autriche, quéyd on lisait les trois passages douteux dont il est question 
‘ci-dessus, on disait Nr3 et NW, et une note de la rédaction de celle Revue dit que 
cet usage existe encore dans certaines parties de la Bavière. Alrabi voulait donc aire 
que ces prétendus nobles avaient--une origine légendaire comme Asnath, étaient 
peut-être nés de mariages douteux et avaient des parents dont le N353 (père) et la 
NY (mère) ‘avaient une noblesse bien problématique —. IL exista pendant quelque 
temps, en le, des relations d'amitié entre Juifs, chrétiens et mahomélans (Güde- 
mann, Juden in Italien, 285), qui devinrent souvent l'origine de mariages mixtes. 
Alrabi se prononce vivement, à pres de Deut., vu, 3-4, contre les mariages mixte: 
TN NN RD HP PTT 22 12 JONNON 52 NN 0 12° 
DNA 229 ME MONT » 02 1 ia NI ,272 ibn 
ED na TN Dipa 220 Pr EN MDN PND Mn Han 
ND DATE NU Fr PSS INA 55772 N2 FAP NT + 7922 Jon 
DA 2ATÈNA DIODINT Fovpr NY 2%) DRTD NA NU Qu 
NM vo DH> pann 98 Do DNndY mo Day Finn 15h 
O2 nina DR 4120 JnANTD NT 5 MIND 2 nù mon 
+272 LOUE) Din TN SNS bnnnb Hinoa niv 
Je consacrerai dans le prochain fascicule‘un article spécial à la légende d’Asnäth. 


AHRON BEN GERSON ABOULRABI 43 


MS 0 hbnn Mob 0 as nb 9 Ùn> nn 90 En 
DoNNND 10 DEPA NDI W792 NPD DD ANT 191 DNNND NON 
non MONS En bon Dan Du Jüo> hs ans 915 99 3 
Le MDNA NOT ANT ON NON DIN NONI — , MEN NON 
D'après Alrabi, on ne devait pas, élever trois fois douze nou— 
velles pierres après le passage du Jourdain, mais on devait 
employer trois fois les mêmes douze pierres, et l'on ne devait 
pas graver sur ces pierres toute la Tora (Deutér., xxvur, 2-3), 
mais seulement les lois fondamentales. D'après Saadia, Ibn Ezra 
et Nahmanide, on devait y réunir les prescriptions bibliques, et 
d’après Ahron ben Elia la msn du Deutéronome, ou peut-être 
tout le Deutéronome: "25 nn 52N5 D122N7 MN 127%pn 
po DUMONT DH > ADP IMANE DUON 24 DN ND NH ND PR 
MOD MONO MANN DUNN 009 a EN Dr TND Dm 
mar ENNDNNS Dour Duanr bo Manor HR Evans mn 
SYDNA DNENDD DD EN2 NP D722) N191P22 PTNND DTTN 
an band ha nana DH AUPNU MD Dim JMD JA OPA 
on Dh mom 3555 JS NH > ANT Mon EM MA 
HN mp5 2 5910 1937 23 DR NID INMD VID 
Do moine bon MN vbs RD Diaatn 55 12 92 272 MENT 
+70 27 Dai np 05 777 
Alrabi émet assez souvent sur les aggadot des assertions dans 
le genre des suivantes : Yn2 V0 ErNpn "9 Ein DV. 
non Epino Dr anis on (num) in Mb Bon DIN 191 
HON NPD M7 DPI; (NAN) ON DIT NT 12PID D NV NEN 
Ep) m9 327 nn. D'autres fois, Alrabi se sert, au contraire, 
de l’Aggada pour expliquer certains passages difficiles de la Tora. 
Ainsi, Deutér., xxnr, 13-14: Km m7 ÿ> 5 Vin 2% nNEN . 
D po MOD or napb EN xD My 2220 Jon TN 2 
MS aspon Da > miam pas ons JD 2 nn Dao nom: 
D'onn TE 22 Jon HO 1 Em mn JEDNI JONNI DDINIÈDD 
one de 25 nwDN NT nan HT DD SN END) MN DN 
NN NOD1 MAND HN NID VMS MU MIN NÈ DNIDNA 222) Man. 
702 BP DINDNMD FNNS- 
Il arrive encore à Alrabi d'expliquer d’un ton moitié sérieux 
moitié moqueur une aggada par l'autre, par exemple, à propos de 
Genèse, xxv, 23 : pi, 121: 1299: ONNIDIN TDN ND DA DVI 
sun 22 Mano bb D nan Hanv En MPONTD REY 5 
nom V9 927707 Dm HNDUD DNDMNT INDT N 1727 DUR. 
man EAN VOS MAD NPD DpIN NS, ND NM 2" ND 
DinDw 1p0D NU DN 12 DUPN 22 1121 RU DP0NI DMUPN 
nb no D» mn Env ND 122 am UE ND. 
Po ND mas 2na MH 1027: nN2D01 NT n17222. 
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ID NN 26m DONDE : MIN ADP NOM Don D Diù 5 
Dion no ppp Pom nr Mnbsins. Mans inv 
Bv>T0 MH bn2En mb DUR EanDon bat 12575 nm 
Don ar mn Diner Éomnr-HoD nr Don Enbant 1920 
972 MIN2TA 92011 DOIN V0 rem AIBN 7291 MIDINÉ 1202 
MDN IN DH ENOpR MinNn pomin DIphh DD JDN EN M 
Dr199 n2940 92 mm Tin Do) p7H AIN RIT nMDÈ0 
AD POST MDDHA Pam RD nm Do SIND NN Rem 

.792h2 pm 

D'après une communication de M: Neubauer, ce passage man- 
que dans le ms. 2445 de la bibliothèque Podléienne, qui contient 
des fragments du commentaire d’Alrabi. Mais il ressort de ce pas- 
sage que notre auteur, qui, à cause de ses nombreux voyages, se 
qualifie de «ns 5x na buiun, fréquenta des écoles talmudiques à 
Trévise, dans la Haute-Italie, où il se rencontra avec des talmu- 
distes allemands et slaves. Ce sont, sans doute, ces derniers qu'il 
appelle des « mangeurs d'ail ». On sait, en effet, qu'il ÿ avait -des 
Juifs allemands et slaves dans la Haute-Italie, au xve siècle. :(Cf. 
Güdemann, Juden in Deulschland, 244, et H. Simonsfeld, Æine 
deutsche Golonie zu Treviso im späleren Millelalier München, 
1890.) 

Les observations d'Alrabi sur l'aggada relative au mariage 
d'Isaac (Genèse, xxx, 10) sont particulièrement sévères: 2 
MPa NID D INA vpa Enwnon 1 HD D1YAnN 
Hoyhw © ompram nus om Dop1-Dvw wow na pri Mau 
sn 2 7» Les HT UN ND 122 292 pra Nm Hb9 pra 
DNPANN 721 JNDAI DIT V9 DMD 123 Rp) DD ND 121 MID 
DA MNIS TON MIND INA AMD MANS 27. DIANIN 9 DM 
ann DD D'rant AN HN MANS ANNT 129 ND 129272 2221 
35 528 num n2 5"2 M50./1 na MDUPo Ein MN 21 3112 
AND INRIA Jin DD 20H) HN) n57 22 SN NON 
Son bon quninn nn ion 5998 SR pra Enobn me HT 2 
097 MD 1XEH11N01— NON MUPD PNIT MON INNID int 
Evo Von RSR NT DD DD DS 1 Many HS 

410730 NN NON D>20 DonDn) Now DD 121 Him 
* Voici ce qu'il dit à propos de Genèse, LIx, 3: 5 518 n+wNn 
Han M 4 DD 1p MNT NDD 10 PINDRS DD NI TO 
Sas fhotbins one Dr ann NDS Honbnn nos nie 1erD 
Ponvs Da Hp ma mp1) ras Had ann ann ND 172 
so nb np MT ns ANT D > PoianT AND Ex ont 
Pr D ir ANA EHRN 23m mn nm DT NES MD 
ppp DA URD-ninpr JE hi 22 pou pre DHASR - DD 
PPPD VH 122 ee Don ah: Papn. MA SIN D'RT- TND) DS 
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Dana VN MR Mbua> Don MOD Hi 11h NOW ny >> 28 
90 MN Mon np nn Dan 27272 RD AN NN ns Rbw 
MID MON RENE DN 9 Mn D 729 172 LE ap» nan 

NS MENT NIP2 122 D02> PONT TH JAN) Da 

Alrabi ne s'en prend pas toujours aux aggadot, il attaque 
aussi parfois la Halakha. Là aussi, la plupart de ses observations 
se retrouvent dans les écrits caraïtes, et on ne serait pas taxé 
d'injustice envers Alrabi en le déclarant entaché de caraïsme 
et de rationalisme. Tout le monde sera cependant d'accord avec 
lui quand il prétend qu! est plus honorable pour le savant de se 
tromper, faute de perspicacité suffisante, que d'altérer sciemment 
la vérité: Rù 25 mans mios Soow on jiion 029 nm 
(R2'2) PU nant Ds. 

D'après Alrabi, la raison des prescriptions bibliques est incon- 
nue seulement de la foule, mais non des savants : ND m2 51 
pus nb ban Ennonb non pm NS mem pm mo 
Cnpn2). 

Le commentaire d’Alrabi contient de nombreuses critiques 
contre l’exégèse rabbinique, critiques qu'il atténue parfois pour 
ne pas se mettre en opposition, dit-il, avec la tradition ni avec. 
l'opinion de ses contemporains, qu'il traite d'ignorants. Ainsi à 
propos d’Exode, xx, 6 : "151 om Jin Amp 1451858 > 
F5 MAMA AN MAT DD 2wan ID 99 NDN TAN IDDN INT 

7 vb> 2n0 222 22142 DN 
. Sur Exode, xx1, 11: wwmp 25 Dr 21 DR DD DN1 
9202 HN TD NON 01792 Ua HN MANN 7972 

Sur Exode, xx1, 24: 255 51 Vo 29 D'rnp jp nnn J19 
P2 7072 Dm ND MU EN NN DN 2 2h12 HT MN DIN 
NDDM DN Mona J93 Dig m0 nann D55 Spa Dbw Doro 521 
PODH DUDD MA DD IN 22 JD pin nn JDD 21 mu» 
NOT MIE JU 19 DID NONS NTI d'in ADD NDN VD PIN Dan 
9297 DD UN 221 MDN NID DD 27 91222 AN EN >o 
Mod sn eh Min nn 1nbpDD D ann ju n° TN 11 
NH 722 NNNDNI DPI 122 12 MN HDNN JO IN M? non 

. L +D1PN N> H72N 

Sur Exode, xx11, 13: Dr 27m in 122 JR 11559 
AN ENDT NPD DPPD DD MO PINS V1 191 NE myvn 
ÿ 121 N7202 

Sur Exode, xxu, 15: 55 mn Honb 15 Honsns n1n% 
272 Mina 920 Mbina Do Jiann Hoi 1p)D Mbina 2202 , 
29 NA TANDY MINE PS INT 102 D7NN DU up 27 
ADS NOM NEMIT PTT A MNT SANT DNS IDD PT D 
mo DN An 2b non: quo DD no 27) MIN PH MINT 
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EL 1271 ons NAT 197 1597729 17722 12270 ANA: n29 

12 ne vOnR MANN JOIND. MD Erampbt non 198) 

01297 MN > 72 7 57772 D MAIN PNA JIUD>2 0N- 
1: 


MON CHUND 1) HN) ANS nta RD END NN npAn nn) 
BST Finn 22 D92po MEN EN DD 2 DATDN D DD1721 Va 
(cf. Ibn Ezra et Ahron ben Elia). nr Done En 5 


Sur Exode, xx111, 2: © nb D 429 san nn Nù 
P022 1912 non H29n 21 PU PNO JNDN 121 MIN EPA 
por M A ND MH, non D pan AN D anninn Dax nr 
BR D Rem 1 H'> Ana HEND HD9p RAR HD NT 199 
EN 9272 2h Dam nm JMDND EN NT DODN DD 1010 
Dvan Dm DIN NN DN HAN ND 5772 NA JD 127 NN 
mon as? Dvün RD >" 279 > Hipn RDA DNN2 NN AIN 
M Mon DNS man 199 niira MÈRE MIN PIN 292 
D9129 Ein 002 n10H) Dia ann > NN 207 7 

ANTONIN 27 

Sur Lévitique, x1, 8 et 13: ww 153n 5 Bnb252 
158% RD 91 MIN DDDD MIND 15 Dan END MA 19N129 
I020 1317129 NNDDS Evwup pSrRnR ann Dr sw 
TAN VAN 7272 FINI 1H ON D DUDP> DIDNTD TO D ED DIPA 
Spor mwa jo Van 59m nn 'n VAN MIN MON PU 
Dan DNI DoDNHD TOND m1 MINI TION 1102 PIN DD ET 
RD DDR nn UN MONDNA AIR 25 RÔR MIS PDU NDIT ND 
RD rats room non 0509 Doa non Dnb153 br brinpb 
an Mn Dont RD — sun Ma nan> EN 5 HT PA Em 
Npn DVD2 EDI NT MT MIND OMMNIA 922 DDIND Don 

91 RSS Dpon n°20 RÛN RADAR Han Hanmo 

Sur Deutéronome, xix, 19 : 117 > UNS NT D0T UNS 
DH DD NM 3002, DNA MIDNIN PIN HI UN HAN 121 JON 
Œnp Donp DD HD UND UN RD MR N'AI 1N0n9 20 
ASS 70 MMA UP 722 Eh 92 31H) DIT MN MID 
293 81 MN Dnn9a7 2 Hand DD MD NT 191 121 ANNE 

.272%22. 

Sur Deutéronome, xx1, 14: Rx 8 Mn nÔR nn 
MAS nm NN MON nm) nb an nant ATNNIA Du 
DNA DIN TND 12721 HD JM) I 1122 NDN FD MD INN MON 

ND np 25 papa bon DnÈmD Re PNH 17 ID 7202 

Voici encore d’autres passages où Alrabi blâme l'ignorance de ses 
tree À propos de SDn 12/2: Rm1279 RYMDNOD RUN 
: CYART INT HN DI27 92 NNDD 002). 

Re d'Exode, vi, 3: mmaonm %p22 D»9 ANAL NI 
DDR PART 22 nn. 92 DIN NNT NP TNA 130 
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MIND NN VND WP MIA ANA MADT DA > npo> ons 

‘ Mon oo om No 
A propos de Deutér., xvir, 17: 2 213 DR IS 28 

m0 son none NM ND) EN9ST MO Do pra IDR 

LUS nn? FSENID VD 791235 15207 NY I 20722 POUR 


191 D92n 
Le passage suivant sur Genèse, xxvir, 12, est particulièrement 
intéressant : mas nins AnNUD HT NN * tt Digi D5» 


ON 0 > non (lis. nnnn)- Dont 9202 nt n1710 
Bon pnnne mon va MN 2b nom DIN ES 2o1 vnn2> buy 
mr Nam 9 97 Morin JAN D 191 UN 222 HET Dp197 
Na Bno mon (lis. noninnn) Mono DIN> 2510M 29H NX 
mn nb mhz 22) On Don RD RNDD 72 097 En 0 
pnour ban mob Hip Ha DD MON IN 17202 MON EI 
Evimo Dh 29079 NS EDS Dan BND > ann Evian? 
MN jan Dom 9 pion DNbwmn Dran ion Dar DiDba 
ES5n nv9pt 99 DSN P10D2 np AD TIDN 729 121 DIN 1122 
MD 2mpNT DNDM MT D 21pN D DD EN 21 1 MH 12 
bm= DD 27) ND mI22 Mornws Dnbpn Ja m0 TNT DNA 

RAR M9 DD O1 DNLND MONO MAIN 22 PIN NM 
anD2o am n20I0n J2 PI HU Mn 27 RD TND 
S0D) mNAZ NII UP) 22 MANN HT MIND MNT PAIN 

712272 Honran> 

Quelle est cette œuvre de philosophie religieuse dont Alrabi cite 
le commencement ainsi que les premiers mots sur sx ‘2? Son 
titre est-il #nx nimo mn, ou ces trois mots indiquent-ils le 
sujet traité par l'ouvrage? 

Même les récits de la Bible ne sont pas à l'abri des critiques 
d'Alrabi. Il fait ressortir à plusieurs reprises les étrangetés et les 
contradictions qui se rencontrent dans la description du carac- 
tère ou de la façon d’agir des patriarches et autres personnalités 
marquantes de la Bible. Ainsi, il s'étonne qu'Abraham ait donné 
une fausse indication sur Sara et l'ait fait passer pour sa sœur : 
UN 2pP?2 TOM 122. JDNWDAN AMP VNDN MON 12 TN 
DARNA MNN UD niv bo ma> Mn 21 DHIIN  20D 
ie 4 7 

Ailleurs, il rejette comme « radoterie de femme » la tradition 
d'après laquelle Sara se serait mariée à soixante-cinq ans et 
Rébecca à trois ans: mn MASD NN N275 Dpo mb . .. 
MO 7"o n2 M2PT NNUD 570 ‘ons 227 MO D0> > 3" na 
Duo 9 mIMDME DUÙ ‘3-2 NNDID DUO NLP VIN 7P2N 221 
—— (79 7) mmbwn 1N> DH> hn mana ND DINAN NIANN 
Ma pra HRUS pans NID Dan AIN MUPA D\UNDN DA 
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MDP NM Jon AN — — Japan NN 9093 D)S1 bou wbw 
MD) Ms 9/2 AN Nn2n 92 2H NNIHD 12 55 HD WoW na 
pra nan Hem MT 99 nibND nana, mans bois bo ani 
PAT MON MINNID 29m DD DIN Nan IPN 199 213 DIR 
Pan Mn MnHDD 100 HD EN IEXTINN — NON MDP 
927 970 Ph mn NN PI0DM 9 n1997 30) vo Ebs 
(nain 9) 19930 ann RÈR Dora Dondns RD om 

Dans le passage suivant, il marque son étonnement au sujet des 
faux renseignements donnés par Isaac sur Rébecca : HN pr». 
MP 210 DD MIN JMD NLNID ND: ANNDDD MAD — pan 
AND 1220 n2)9n MP 22 MDI SNIN NOV MIN DIN 
MONS ND 02 NN DIN 2 191 A NNIMN 5) pnen. Ent 
DS TE FD 1) M2 VIDNT VD. 107272 JAND En RD Er >> 
NORD AN mrarap DEN Minh 1 Eh ns DR on non nov 
AND PTS NPD ON DA JN00MP2A ND NII 11122 12 191PNA 
HAN ONOD 19 HD CAD. MNDDA ANT ND MN OAMINN ne 
> Von om RbD 145 He DIS Dm) D927 DH TN 
EN 277 MNT ET ONMIN NN PMID D ANNMINI NP INUN 
RD 17 SDS mins. Din ND > mu Don N'n nr 
mn) anbar 12 Dim 

Il condamne sévèrement le stratagème employé par Jacob pour 
obtenir la bénédiction de son père : 155 =»- 722 103 528 
ON — Po mb ae NAN ES NAN NH) Jane br 0 
VAND MID PO MS 00 EAN PIN NILN DIDNI V2D 179X 7 
RD DD 2p>1 nopnb hr bo mp DD Han IN HN 
nat Dai mn Mo 52 DUR 8 270 290 MNT MI 
EN vanpar 72m 199 28 Do 2 92 00 Ms >> mb 
DY79H 4 MAN NN D INIST TI DN 22 9027 HT MDP AIN 
MD) DNen Da DK ons UN HIT NII DNA JU> Mb 1W> sn 
ADD ND NINPD JM POUND 91 DANS NAT ND RUN T0 
Eh Ar DD MIPALNT AIME JA PIN ND ET NUDN 
NE nponan Ma DOn) 15 MA pooNN Phnond 12 ninown 
920 JD MANMD DpS HIT> HMDA HD PNT IPINA 17 02H21 
VNSH NT MIS prono Dos Hbrann bib nv) Din Don RE 
RD NN 17H90 VAN NNDDD RU EAN NIMNPD NI 7 ND 
H292H HN HNINT DNA 272 2029 ID 2 2p2% Ha Him 
ANNE ps PAND Ma2n MH MD NPD NN 190 15 ND» 
Fran NAN TX TX NI2H NIDDA DE DVD MPUNI 12ND 
DIN MINT DHN DNS D29009 :A129 ADS ADI DT MD MONS 
MNT Hana MAN 272 Da) an HonD 1 HI 7292 Ar 
Mo mana pn0b npse arèn pan an Ed nor Nm 
DIN 2Ùn UN En 12 22 M2.2p>rI1 ON 1292 NPD >> 
20 ND band nt Rd 198 nuDR “nds Re PAT RUN Pa be 
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Da ni DNS MHbwS 3HOE NÈNNA ANMINT NAN 243 
SUP VD DNS M ND DIN DNNMID Dno1m Dans Dinard 
22 sspmonn bar Doha bonus Dao se ia mbopa 593 non 
SM PDO MIPDA DN VD DYNAN VD MINI Dwmpnpmn NU 
07 2929 53 191900 972 NMAND HD N37 HN 
Voici ses réflexions sur la première rencontre de Jacob 
et de Rachel: np Hpomw mnen m8 nbphpa ‘Hanna 
MNRÈM AN NOV DD DID VD PIN ND MIN 92 2 HENDD 
Env 720n 97 INDD N72 SENS DN EN 9 JE NID Haba 
DPY Sn PIN DID 997) DÉNNS EN Dr 1292 92 NVaNNID 
Mona 1272 HNDA Dh Him ND 27 RD Hub bo mas 
nSbDda EDR JO mINMDR NET JA DININ 3H) H713932 
(RE) , 929 PDA DPIND MNIN UN 7 {voyez Danicl, v, 2) 25» 
Son jugement sur la conduite de Ruben est très sévère : 
HNOINS RON M2 2 NDD HAN po a HHb3 n8 25w 
ANA 2p>3 DD MpO DD HAND NID NN ANIND MIDI MAN >, 
mor Œopiss bio 2 pos ma man bn AOSTD 195 135 
DU nn M MT MNODN TN 92 Dan HT DAS JAINT NOM RS 
TAN MON D> 220) mb m9R ED HnpDN> IN HIS Ham 
bn? Np Hoi AN nwna Dana bawnh na 532 NI 
Voici ses réflexions sur Amram et Jochabed : m3 m8 np 
DNS NOM Pa MMM ADN MIND HA DT MIN Han 112 
Da mo Ewen non bon 9 no mo > Mon non nn 
SN TT 1790 DD) HND na MIND MENN DINDNNOD ISIN 
DH 207 922 HD MEN VAND NOT NT NU 0702 PIN MDI 
ANDY Dia nn mNNA Es Dh NAN pos mins bo px 
DT M1 MIND DUD HPDDI MINT EI ON INDDN HIT 52 
no 'o) .mbinn NID NID AIDE 2 MDN NET FIND 
na he» mia homo Dos nom 2 HD 7290 AIN 
Jon 'S na HD Vu MD 2200 VU MT MD DUO HAN 
INA 13 Noos Door bon pap 
DD NON MID M ND 19 NPTLUND 91 D0NY DEN DU 
D2DNX% PT NAN NI20 MD) HD DD JM) AN HT UN 
nmho nov Men) Hi non MID Ewoun AND n2 nr 
d (ons 2) ,Dn> NP MO1D1 TAND NTI 
* Sur les fils de Moïse et d'Aron : nN222 HDa1 HN n17210 HN 
SD ON Mompo DD MDN 02 MINS MOT INDD 720 
mon Pom M7 NN 1020 DIS 1321 HN PES IDE 
DOpYS VD AIN PT MD MMM VIDES N21 129 ND 192 DANN 39H20 
AMINAT NID HDVDAR TONN LINE NITNIE D MON MI2IS AND 
129 sn nm LD DO MIN END TV NP 


1 Cf. Aibhar et. Abron b. Joseph sur W3%1 ’2. 
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SON, 007 nb monn is M0nn DD nn Dantnn sm 
DPD ON MH TANT DOPID AND VD1 NU ZT AUNS Da D\r 
DH 19992, OR 19D En 12 Enbwpna NU JDD pan ND 
MN 22 RD HD ma an “29 JUAN H)7ND 127 Ho 
na NT HANDA napin MIN nn 2103 Min No ni Eva 
HS 0 27 29 5927 Dnn N91 MINI2I2 HUM) AND NENT NDD 
Ænpor Dam Jon DT) 92) 10m NI MIO. DD ANT 275 
Dabos SN An -PAEN Hoi Dibonb 91 bonds min bound 45 
Erap hi M2 Da jan Dun 7 DN 12 12 NS No m0 
bras DNA Di NN DD WIND HE DADDN DM nn 
(h2m02 2) m0 Dvd Dxpr HN 

Alrabi ne suit aucun principe dans son commentaire. Tantôt il 
est le plus hardi des rationalistes, marchant sur les traces de ces 
philosophes qui ont interprété la Bible avec la plus grande témé- 
rité, et parfois même les dépassant, tantôt il fait appel à la cab- 
bale et. à l'astrologie. D'autres fois, il combat les opinions des. 
‘cabbalistes et notamment de Nahmani. 

Voici d'abord une série de passages où Alrabi fait intervenir, 
dans ses explications, l'esprit philosophique et les sciences natu- 
relles : 193 >> nina Du Da na ppt pins D pa 7 
NPD NT MINE 12 1707 23 Wpn DANN 1371 AMNIÈT NIVINA 
Pn> Mn UN Mb ons MN Moi ma Don Ro DD 
RT 779 RD DVDO 020 17 DDR DT FDP UN UT, 
momo bonnes bhbea feumobn db Da maan Ja boom 
BU Eoo nm NN D DD EMNNA EXO DUD DPD VN) 52N 
HD AN 22 nN .(nrennan) Mon hr ho bo hr hi ons Kb pan 
avan 792 1 PNAD 53H ninIN NM JNDD TND 210 271 
MD ND nv2D ni ND 22 DD) NI TND 29 12 MHNI NI NES 


(cf. Nahmani et. Sforno). (ENNA) ,721PD M2 
— 12997272 20 ù71 a 121 NIMES VND PIN DA 757177 
DNF ND Mr ps ns ha Do y nan nb np Dsp# nn 


RD INT DD WIND Ds # AD DD DMNO EU) 0m DD 
APE DR AMD NU MON NN JM DMpbr 2m nur 1 ns 
MMS ap HR 27 ND ND on 52 5 nus 1202 
. (nrbnna) , Him D7 NÈR 722 MOTN 
{Voir Nizzahon de Lippman de Mühlhausen, n°9, cf. Geiger, 
Jüa. Zeitschrifl,\, 58-59 ; Centralanzeiger für jüd. Liler., I, 21.) 
HADIT SNA NDS Pod nn De 5 s5Dbn jap REN 
120n2.1009H> nn EUR 12 MU RW 1205 (della grazia divina) 
MST HN Ep 2 D JON AND 192 MmDN> D Ep0RE 
te + (MDN 2) 
Mo movann bp bnb Mt No mo NS Nbo > (bn) mon D 
PVIN ENDD MAT PTANIN. VI217. M JP. DIND PIN HT. TNT 
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IPANT 297 DD MDI Dan Dronn nn "EbID DNA man 
ARTE ou) nomma 55 nb) 127 
MOnn D) MDN V7 MON DOM FT D DYMDN 272 

Dhs mas mob DDR > HOPDE NN in 9H 12. DN 
24 HN RD ND D DIN UN 122 EDP V2 Evo 
PooNn ax hopam moon ns Soin ses pub ma à dns 
‘DES DO MO DH9DDA ENIMID DIMNIN D19H 09H D)3pN0T 
5 mOn PRO 9 2 2 minbNA pnom Jon HT Dn> map 
INRA OPN 729 12 Han N91. 0732 ND DD ND M2 12 IPN N> 
CEMIMDNT Env DN V2 M0 1727 2 DbD Dben Es mind 
Mano 207 sh nINDNN MNNON MIT D DMVI27 12202 
2 (m5) 91 Raph 27 52 ND 
… Voir aussi ce qu'il dit dans nn : YM27p MINI PONT 7129 
SSD nn — MpN 7 nI2S 92 0 pan nn — 
| LDNINS Nann VIEN EDUN San 1970 HN D2pT 
Et ce qu'il dit dans Ron 2 "D: no>D Ha MONS HN 
LT par — ion So ann HD2HUD D4017pH NID 23 MA 
MAI DODN NID JIONI NITDNT MD2pT PI NITIO NID 391pD 
| stmbapn noom2o ps Snns MIS HR NN 020 

Sur la construction de la tour de Babel : nK n1N5 7 11 
Æomnoph 09 5 an an Joe 7 gen 109 922 7957 
Mad mn 22 MID DO 02 Dmb> ns jp PN bon 
Dies mans ns Hims les sm bn ni ip JD 107 
Pad MNOSD> VND MN2 DND 20m) NA PNA HAN DNS 
VD MNT DNS Spin DDDN DN 19 HT PN DANDO SIN DUU>T 
NET VIP 72 Diam3 DNS HO 1222 UNS HT PIPNA 1202 
DD nn Dion Don) nan pen No DIS91D NID 720n 
MN NU2MND IN NN 322 HN pr DNO mo122 sn ms 
DIIND 92 Dnty nm) enh Men 79) nn 3127 MN ON 
M92 7222 MN DD m1 252nn Dnpon 291 ina na She 
nonnn pan 5 ss pans munnms 2 Dinpha nn 195 
NAN PT 92 DD 7010 MINT END NON NT 


pps brin van 2wù Drbasso mp9 on MT RÉDIU 199 
12"T DVD 70 ON 72 HIS DD MINI 
2 Alrabi ne mentionne nulle part le Zohar. Ouire les ouvrages de Nahmani, il ne 
nomme comme écrits cabbalistiques qu’un commentaire sur le Sè/ér Yecira de Joseph 
Sar Schalom et le Sè/ iggoulim [bv515>i ©) de Menshem Récanati. Ce dernier 
ouvrage, per suite d’une faute d'impression, est appclé par M. Schorr Sèlér Degou- 
lim (259375 5) et mentionné sous ce titre par Zunz (Zur Geschichte, 520), 
M. Steinschneider (Cat. Bodl., 1134) et Benjakob (Oçar Hasefarim, n° 162). Abrahom 
de Balmes, originaire comme Alrabi de l'Italie méridionele et qui a vécu près d'un 
demi-siècle après lui, nomme parmi ses maîtres Moïse Sar Schalum (Cf. mon ouvrage 
Beiträge zur Geschichte der hebr. und aram. Studien, 194), Abraham Aboulaña a éga- 
lement-composé un D5135% ‘D (Cf. Benjekob, n° 556). Comme cet ouvrage traite 
aussi des noms de Dieu, comme celui qui est attribué à Récanati, on peut supposer 
qu’Alrabi s'est peut-être trompé sur le nom de l'auteur. 
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Env onda nan par 5 Nb2Ha #5 NN H27 VAN 

(Voir aussi, pour sa dernière explication, Éç Hayyüim d'Ahron 
ben Elia, 157). È : 

Sur le sacrifice d'Isaac : mis ranch os 25 NN 82 np 
DNS 7222 V2 PIN DIN MN PIN 12 MNIDA ENTAND M NID 
nas Din Mont 99 mon hr Don Hban Job Ha mars nan 
Don nb pm aus He nomm Honn DD HN, HAN 
Movsd dr Eu mavb ban mb mm Ann UN: MhTant 
EN. 22 25 in mov Hope oon > mon honpt mr ss 

(RAM) 11727) 


Voici encore d’autres explications intéressantes : 
PT, MD TINN EONNN HIANT — 2p>79 F7 ND >pnI 
5 up EnHÈn nn 12 DND ND MINT MIND 2P31 
FAN PPPPOO 0 DNS NA UPS > man ET PhD MN Ep 
Mob) 49h 
ANDY 12 pannno Nb Du Eraaih boo nb Bon non nb 
Edo mod 45 sn Dior Ennpp Mn MDN M9 MAD END 
BUT 222 VONT TND on PT N> NN 727 UN E1pna 
bn ND1 bip iniRa nn NA ponte 5 MDI 208 
. Evo) :mmS 2 > mor 
DS Dow Hasahh pou bon Da M50H n>2% ND 
Sun mans mana Momo nn or on 9 msn no 
nn nb Dia 2x2 mnbsa sou mon pont num bons 
(A) 1005 ns En 
np», Es Evo3pnnmn En Dinbnn AND 2011 
NS nnmR 52 ND MON 22 Enpion 0 nn ess 
92. NN DNDNN ED INPI NN NADNS 2» nn 
RD Dr nn on miNDoS nipi2D US Dot EsnniN D2D 
5h Dpt 22 n10) DHÈNTN INNO FLD DR 127 N2D TE 
ab Porn NOIR TD DDR NON nn 30 Ipn2M I SH 


4 Alrabi attaque aussi certaines explications talmudiques données par Nahmani ct 
reproche même à ce dernier de n'avoir pas compris le Tslmud. Ainsi, à propos de 
Exode, xxm, 11, il dit: rm Mn29n MODOn 12 HINDDN MOUNON 
MY MON 532n5N1 WpUpo1 Dan PINCUN MINI. TOVIN 32 
8 72 bn 997 Pan NO 1220 im JANT DipOpr Dar 12 
EHD 3970 nV2 72n022 HAIN FUI NT 722 HIDNON EN 
RNDDON DH DIPUPI DIT M2 HNDDN MDNI 12% HOTIMN 
DD VS En EM 1 RIT RNMAINT. Élia Mizrahi donne également 
tort à Nahmani, à propos de ce verset, et admet l'opininn de Raschi. Voir 
aussi sur Exode, xxv, 9: 310 “mm ‘121 NT2172. D 1D>N 121 
END» 2m MON DADD FIN NAT UP M MOD 0 M2 
RSS PH MIA DIBN DM MAN ENON ON En MOD DEN MIN 
2122 Jr ND 92 17122 95 mm DIN INT on 1 Ep 
27 DN 12 JE ND1 MSA WMIDNI WMIDNA Da ON .J21 VD 
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VOVNES VDS M 127 ND JS NM NNIDID Map 00 131 
M) sb Dont Man sq OT A DNN ENT 

PT NON N7202 “NN TON PT PT 973 DUan ND 
VON nn 1 1202) Ehianpa Jan MAD To 1m Non 
900) MMNEHD EINTN NINDHÈDH NNDNA NEDN FD FAIT 
San mb mon no sn Mn Ana RMI DIN H27 NN 
DNS HD NÈN 02H D> Won Æ=DNn ND HIT 191 M0 
mas pan x moe nb nn 199 nb MAMIE ND 
(opt) nn) MON D2N ES von Lex 

D ban Sn 9 > Home 922 an» d'a qqs now nd 
DVDD VHÈN ND D2p9 m0Dn 22 Ha FMH NDD MINT 92 Epn 7 
nan? 12p RD nom Jon MD D END 219 mbR 
ANAU ND PUINII MON DPI, ND PIN DZ DN V2 DIDD NII 
NDT EE NN nn Anè20n ph sum an 15 12 
99 DÉENA 225 Tina D EN 92 Pom 37 1 25 
po par Von mad os nn 2 pumNA Ja na Eunn 51 
pur and monnn nina an moon nubns SN ro 
AH UN D 192 022 rompt 729 En ins Enanom 
V9 (9) DR Da Maps 1 MIDPD œavan bn 17 
(Evopër» MS) inv 

NME NA Mn 0524 MONO 199 M95D 92 DR IN V2 57 
TO Mnons en 3) mom 4521297 12312 m220 > 
DEV23 MN2NS JD DHPÈN D2MDD DOM VND: NON ND D DID IN 
SR bndana DnÈR Jun DUpr bou NI) 230 MINND 0N 722 
MNDNA NN MON PIS MU NT MPLANT NID MIND 25 
Ep 0 Not nn mom Enepn vbs 12 2235 mood 
ENpPiON Dinass DHa 199 NNAUNA NAN 102 Wow La Dani 
: (ann) iunpa Dana noipa HT PAT MNNDT MIND 

Brom Mp> wn> Up 107) F2 NON D 7119 Jp = 


AD WPN ND 1NI2NNAI MNS 122 LY72 Ent, Mizrahi est de l'avis 
d’Alrahi. Aboab essaie de défendre Nahmani. Voir enfin dans “fm 2 : 12011 
sn MVP) En np Mn Jannn DD Ewbnpnhn nan 
et dans N3 D : MINT MINPDN NY DN 12727 5o ND 1PT NNTD MINT) na 
+0 5 
1 C’est aussi l'opinion de Maïmonide. Voir surtout les observations intéressantes 
qu'Abravanel fait, dans son commentaire, sur les usages encore existant à son 
époque en Espagne et en Italie. Ce passage a été donné par M. Dukes dans le 21 
D 5x, p. 54. 6 
2 C'est ainsi que l'explique également Abraham Saba dans 2 1x : 20 Nù 
D ns 9 5 oh 199 NN 179. 
3 Cf, Nahmani et Bahya ben Ascher. 
4 Cf. Isaac Karo dans son commentaire sur le Peutateuque : 199" n199 ‘7 
DYLAN NID TON Dada HD LR MT — D9910 MOD 599 
ban De an bo n2b 251 7 
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PPS ENS MOD NO Dit ban 1 En by ni 
NID 1202 NON 7 DPI 122 NID MÈN DOM IN MDN 122 
AOON NS D Bo D9 mom Œnnon mb pos Enne 
AA 22 07P 7272 1122191 1 ND DPI 102 TAN JD) DD 
lus ni Mis Hank 99 Jan 99 MÈN NEA INUND E21 
nivn.HwmN Dap) 191 ND DNUM 11220 NUIT MIE 0H TT 
Mono > wanna EH 220 77 0920. DO NES MIDDENH 
MON MONA DIN PO MD Do Era on und DHb nwpn 
mon naar DD SN DD DN 12 WPANN ris MT ND HNDDHN 
(RÈN. 2) 11007 MOT 7 DD 
Dans le passage suivant sur Moïse et Bileam il réfute une as- 
sertion de Sifré : amasnrma nan 151 5N VAN 22710 DN)I 
ENS HN ND 27 MEMPD NON NN 1 PIDDN MT PU2HA 1919) 
SNA 717 NV DD ND 12927 NTI MIO 9202 MN 1 ni 
Era mr nm 9 Dp Dbass msn ban bp > sxnves Hons 
2279 ND PSN PM DD 197 9279 NN DIN ET ND UND 
V7 ma 9 TN NH ND HU , 1027 27 DT NID 107 
ROM 98 MIN DAV ENS MONO 19 MS D Ja mn oo 
Don vie 07 HD PINNT TONSO 72127 ISÈN 127 7279 PR N9 
MON > Du mi Don MPNID DE NIMOD DEN 127 279 HN 
En Moon Mina MANIA MDN 222 MIN. MNNO NN 
an d'a on ms ns Ds Ni 559 9h91 2259 70 
Env Non 0) MEN NS NPA PO MINT 1 MIN VD 
non2 oh non Dé 5 Min 97 nan N> 2 Hana 0 a 
nn Van no n? 5529 12 ET 91 2HONT 1797 159 Dn2 
OP VIN 1 ND PS3 7279 PNR ENNT > 927 
RD 8 VO 107 27 EN NTI2 MOD M ND 2"D 1nNp> 
90 9 5 na 7270 0 20 PT DID ENNINS NA 
ons pra bon 2000 Ne Enr 5 nibss nana Job np 
D>D22 VAN 22 1227 NN NON 7 2m M9 n29) DIN 2 "> 
DT > man Min pin Mn NO DD NN /n nm END ND 
3 MT 97 27 ND 1002 27 AND D'MINI 129 99 ND EN 
Dan boba nant ion pha facon Mi fini HÈNS Evan jo 
MST 970 D'2N MIND ann 952 Mon Nain 52 juin 
ire] UNS 17 ND Ep > Pr92> PS 2 ns 121 
RER ND 272 FI DNA NÈN * © ©! MDN ND Nom 
Nr 9 nupn bownes +5 197 Enawn DN 5 Dbisa nains DtonD 
Sinon 08 NT mi DmDT 107 DD172 Sono JT 2 7210 
| (po2) 21 Dhioh nana VIH Nine Ta> 
Ma oO (0222 SU) LIT PONT HU MDI MN NN) 
HD D man EN 722 Se 92 5 anus No 72 "on 
non Sy) anim uen anen 20 qd Euh) sas nus 
(bw) ,/7 niaünm 1pn> nn on: 
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Voir aussi l'explication qu'il donne du verset n245 nas mn 
(Deut., 1v, 35) et du verset bn52 D» aan in K5 (i0., XXI, 16). 

Dans certains passages de son commentaire, Alrabi parle de 
l'astronomie et de l'astrologie. Ainsi dans nvonna "9 : 


M9 9253 prnna nina DID AMIANT ANNPAO M2 172 
Œn Enpina n0P02 ON 2DMD ENNNpT ENISDHA MED 
SÈm) MS Anne N> Monn YATA1 MIDI 


. L'astrulogie qui, d'après son dire, lui a rendu de grands ser- 
vices, lui a été enseignée par son père, quand il était encore 
enfant : 

NDS ONNNA ON MAIN 20207 NDDNA MINS Ip vob 
SAN HNDNT DNTA ANDTHUD VNN NM DD12HA HN AnMM 922 JP 
MODS tanins ben nm En 1190) pnon > 01921 NN 
(on) 2nmw nan vs uns nn 

02H SpPS MNONA MON MIUT 122 * * * ENI22 7300 vin 
nr mx Sn > pins noms Son Now 1 — nano 

SIN DFA DD NITIANT NI — EONIND E9AN — 0 in 
251 SONO 9 90 


Alrabi éprouve la plus grande estime pour Raschi. Malgré cela, 
il l'attaque souvent avec vivacité, comme le prouvent les pas- 
sages suivants : 

(bn) Dao nb Din MH ONE paint booh fr 
Dan3> 202 nan) 1 nn N> DUODD DMN D3277 NO D'7NI 
927 NOM — MIN NOV DD — MINIA DANDO HN 22 MISNII 002 
ANAN V5 NN N02 DNDT 10 DM DA 1200 M9 Do DD Ja 
DDDN NET HD — 207 Pin ND 1 Jp DD NUN N21 213297 
292 9093791 — 007 1 JS 777, Nr (von) 5 boss 
Mon Han Han 99 17999 ENNON DI020 ND 1120 07 1727 327 

DO) :DMa Man PS Dana 292 DIN 

DNS DD AT VIIASN PA — UNS D — DUO 07 VpA 
> 7) tn» 

Bwin pro ou moD ds mi HD PND Dai TN 
MIA NOT D)1D1 — MINT NAT (NN) 7002 F5 APS 171292 O1 (NN) 
© (b©) 

(REN) 27 Din) nant AN 24 Ennn N> 

bn), pion MIPNEN SD SON N2T0 INT 

(un) soma 19 num 99 pro nn 

On) + Sn mm 27 097 122 NT DID 12 

mob pan MEDIA DEN 12 Dpn> No 1PTIPIA PIINT ON 
On) :5p179 10072 NT 

hp inn2N2 Hiban 027 INA 

Éomw) + mm No1 259 1 DR Dino 
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VADD 7 ND JDD — 17209 VIN SON PT NS Ha on DD 
nt) 3900 mn a 
MT (D) ,nm0922 972 NN TIDNN DNYV/ Wim UMA 17232 
D Po no Fan2D DOS 1DIN> MINT DIN TIANT NT DD MIN 
na D) mA An DNS AT DN PONT 

Dans mon "2, Alrabi cite un proverbe italien : y1553 sms 
pa son avant 20m% 0 525. Il traduit aussi quelques mois hé- 
breux en italien (hp) 1552 >kmnp, caporale ; (npn) DEAD, 
isforzata. Parfois, il utilise la langue arabe : nan 555 vans ‘bas 
(SNS) NS nsxx. À remarquer sa traduction du mot “2217> 
(Genèse, xxxvin, l) qu'il rend par entremelleur : DD An nv» 
ta jo (L nt) nor Ta DNUIND Div) Fronv va 222 nn 
(ruffiano). 

Alrabi était le plus jeune d’une famille de savants. Il mentionne 
souvent des explications de son père Gerson et ses quatre frères 
Schalum, Baruch Moïse et Jacob. Zunz (Zur Geschichle, 519) 
parle à tort d’un cinquième frère, Joseph. Les notes marginales 
de Salomon ben Gerson sur les Milhamolh de Lévi ben Gerson 
(ms. 1290 de la Bodléienne) émanent peut-être de l'ainé des 
frères nommés ci-dessus. 


LA LÉGENDE D’ASNATH 


FILLE DE DINA ET FEMME DE JOSEPH 


La légende juive s'est efforcée de laver Joseph, celui des person- 
pages bibliques! qui lui est le plus cher, de la tache dont il s'était 
souillé, aux yeux de la jurisprudence des temps postérieurs, en 
épousant Osnath, qui n'était pas juive. Elle est donc amenée, dans 
un but arologétique, à identifier Asnath, fille d'un prètre égyp- 
tien, celle « qui fait partie de la Neit n°, avec la fille, non men- 
tionnée dans le. Pentateuque, que Dina aurait eue de Sichem, fils 
de Hamor. Asnath reçoit ainsi ses titres de noblesse, et le mariage 
de Joseph perd son caractère d’union illégitime ! 

Voici ce que le Midrasch Abkhir (mentionné dans Yalkut, 146) 
dit à ce sujet : « D'après certaines autorités, Asnath, élevée par 
Potiféra, était fille de Dina. » R>N nv 597 n2 NIDN DrAmIN ©" 
19202 HD TO 

À la fin du traité Soferim, on rappelle brièvement qu'à la 
naissance de sa file Asnath, Dina était âgée de six ans, et que 
l'ange Michael avait transporté l'enfant en Égypte. Les Pirké dè 
R. Éliésér donnent plus de détails, ils racontent (ch. 38) que, pour 
conserver intacte la bonne renommée de leur famille, les fils de 
Jacob voulurent tuer Asnath, mais que Jacob lui attacha au cou 
une plaque sur laquelle était gravé Je nom de Dieu et l’abandonna 
à son sort. L'ange Michaël la transporta alors dans la maison de 
Potiféra, où Joseph apprit à la connaître et en fit sa femme. Le 
Pseudojonathan (Genèse, xLt, 45) dit également qu'el'e était 
fille de Dina et fut élevée par la femme de Potiféra : n12v7 mon 


1 Cf. Geïger, Urschrift, p. 199 et 361. 

3 Cf les lexicographes et surtout de Lagarde dans les Machrichten der K. Ge- 
sellschaft der Wissenschaften zu Gocttingen, 1S89, p. 221. D'autres comparent as- 
Nat su nom égyptien de Joseph Zuf-Nat, et disent que mat est un qualificatif 
ajouté au nom et signifie en éryplien :. prince, princesse. Voir aussi Rahmer, J&di- 
sches Literaturblatt, 1800, p. 28. 
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DD N29 29 NAN nom Dow mr. Les plus anciens tossa- 
fistes (dans les recueils Daat Zekénim et Hadar Zekénim), Juda 
ben Eliézér, Hazkuni (dans yP2); Juda ben Barzilaï de Barcelore, 
dans son commentaire sur le Livre de la Créalion ("x "o), p. 63, 
Bahya ben Ascher, dans son commentaire sur le Pentateuque, et 
d'autres encore brodent sur cette légende, dont ils attribuent l’ori- 
gine à un ancien midrasch*, et y ajoutent, chacun à son tour, de 
nombreux traits. Voici la légende avec ses différents détails. Les 
fils de Jacob voulaient tuer la fille naturelle de Dina ou lui faire 
subir le sort des enfants trouvés. Jacob lui attacha au cou une 
amulette (#9), ou une plaque en or sur laquelle était gravé le- 
nom de Dieu, où l'inscription « Consacré à Dieu ». Cet enfant fut 
ensuite placé sous un buisson (25), d’où son nom de n5ok, l'en . 
fant H'ouvé dans un buisson, et transporté miraculensement 
(b> xn 5) en Égypte par l'ange Michael (Æadar Zekénim) où Ga- 
briel (Hazhuni) ou par une inondation (Pseudo-Bechor Schor 5, 
dans un ms. de Leyde, 27); là, la fille de Dina fut accueillie et 
adoptée par Putiphar. Les jeunes filles égyptiennes tiraient au. 
sort pour savoir laquelle d'entre elles aurait Joseph et, pour lui 
plaire, lui envoyäient de magnifiques cadeaux. Asnath n'avait à 
lui.offrir que le talisman que son grand-père avait attaché à son 
cou. Joseph reconnut par cette amulette qu'elle était sa parente, 
et il l'épousa. Quand Joseph présenta plus tard ses enfants à 
Jacob, il lui montra en même temps l’amulette qui devait certifier 
la pureté d’origine. de sa femme C'est ce que la Bible désigne par 
le pronom.#ra (Genèse, ‘xLvrmr, 9) ra pan “à jns ax 05 52 
Dans son Parafrusis comentado sobre el Pentaleuco, Amst..* 
1681, fol. 140-141, Isaac Aboab reproduit la légende -d'Asnath'et 
dit qu’elle portait au cou une petite tablette avec ces mots : Fille: 
de Dinah ou fille de Jacob. Cet auteur, ainsi que Juda ben 
Barzilaï, font ressortir clairement le but apolugétique de cette 


4 Dans le ms. hébreu n° 5 de Munich, écrit en 1223 et contenant le commentaire 
de Raschi avec des additions de Kara et d’autres encore, on lit le passage suivant 
(ns 2) : AADNN HIDN BN MTD0 — Din A7 MM) D AIN MDMINA 
VDHND DUT NA DNS PANT Don Var MODS ARNO Hamid 2p9 152 : 
HINIS 27 on DIpr DU 277 DD VS >> 2ND 2p21 UP D 2p>* 
DVIEND nm 1201 ND TN N/2p7 DD, NDS 2271 NU 
DD ON nv MOND AOND HINA NIDN HNND 2 DU ANN22 
RON 1) np) Dnxnb Don wD n2D HAN HD HIPY ADD 
HTAN 9779 JND 727, 

2 Hazkuni : 09722 NMINTD ; Bahya : 57792 TI0N ; Juda b. Berzilaï : ©4 
Da MEN 10 DD Don IND VD. 

3 Le véritable Bechor-Schor ideutife Putiphar et Potiféra. Joseph épouse la 
fille de Putiphar pour échapper à la jalousie que son maître éprouve contre l'ancien 
esclave. £ 
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légende, qui doit prouver, d'après eux, que Joseph avait épousé 
une ferme israélite. : 

Joseph Sabbalaï Parchi, qui, sous le titre de go >ù 15pn* 
(Livourne, 1872), a publié une biographie légendaire de Joseph 
d'après les anciens midraschim et l'histoire poétique de Joseph 
écrite en judéo-allemand, sous le titre de 2152 H9n22, par 
Hayyim Abraham ben Juda Loeb de Mohilew (l'e édition, Sklow 
1797), rapporte également (p. 28 b-29 a) la légende d’Asnath avec 
quzlques variantes. La fille de Dina, abandonnée par les fils de: 
“Jacob, fut conduite par des marchands en Égypte, où Putiphar 
l'accueillit et l'adopta, pour sa beauté. L'inscription gravée sur la 
plaque que son grand-père lui avait attachée au cou ne put être 
déchiffrée, même par les savants de l'Égypte. Quoique vivant dans 
la même maison qu'Asnath, Joseph n'eut pas connaissance de. 
cette plaque; ce n'est que plus tard, quand il fut arrivé au pou- 
voir, qu'on la lui montra, il en comprit l'inscription et demanda à 
Pharaon l'autorisation de prendre pour femme Asnath « qu’il 
épousa avec Ketouba et Qiddouschim, selon la loi de Moïse et 
d'Israël. » Same RON ND MONIPI HAINDA 77 ON NE. 

ll paraît singulier que, ni dans les divers drames sur Joseph, ni 
dans la comédie de Pourim écrite en judéo-allemand et intitulée 
Mechiralh Josrph, par Baermann Lemberg (première édition à 
Francfort-s./M. ; un court extrait de cette œuvre a été donné par 
M. Karpeles dans sa Geschichle der ja. Lileralur, p. 1025-26), 
ni dans le drame publié en hébreu sous le titre de n5ox1 mom, par 


* Cet ouvrage a paru également sous le même titre en langue espagnole à Jéru- 
salem, 4887. CF. Revue des Ét. Jj, XIV, 300, et KVILL, 160, et Kayserling. Biblio- 
teca española portug. judaica, 44, Je.wai pu trouver le’livre DHTIAN HOT", disser- 
tation morale sur la vie de Joseph par Abrahatn Palagai, Smyrne, 1881, dont parle 
Kayserling, p. 83 (Voir Jeoue des Études juives, LV, 149) ni le DNS V7 DD 
P'325 MOT 77, Constantinople, 1732 (ibid, 406). 

? Isaac ben Joseph Karo, de Tolède, qui se rendit en Turquie lors de l'expulsion 
des Juifs du Portugal, ne paraît pas avoir connu la légende d’Asnath. Autrement, 
il n'aurait pas expliqué, dans son commentaire biblique Zo/oté Fizhak, que, pour 
épouser Asnath, qui était d'une autre religion que lui, Joseph, par son changement 
de nom, s'était converti en apparence à la religion des Egyptiens. Voici, du reste, le 
passage de ce commentaire : Jn1 HT VND M29D DÈDE NON DD M3) N7PN 
DINLA ND II 7717 O1 D M OUDN ND sb ppt na NN NN 1 
103540 MUDN IN NANN MJTANA MONT NN MITHNA WINU 
1n7 25 nor ANS ND NN 720 1221 NT D 11 moin 
D97522 Din 712 Dan N 737 DY>w4 on 21959 n>7> 
727 MD pes DD NW» LD HO1N DH> NU 
nhtrhL) Fr7:0 DV 2181 D9n207 7Ù VNIN MOIPD 11 
{renegado) 4539519 95 DYNn1P1 1772 DID. La dernière obser- 
vation du commentateur, qui dit que de son temps encore les maîtres de l'Égypte 
étaient d'anciens esclaves, s'applique aux Mameluks. 
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Süsskind Raschkow ‘ (Bréslau, 1817}, on n’ait utilisé cette donnée, 
si féconde cependant en effets dramatiques. Rasckow, acceptant 
certains traits du midrasch présente Asnath comme fille de Puti- 
pbar et suppose que la mère et la fille aimaient toutes les deux 
Joseph. Dans son ouvrage, Der ægyplische Josenh, eix Drama 
des xvi®* Jahrhunderts, Vienne, 1887, Alexandre von Weilen 
ne dit pas un mot de la légende d'Asnath ?. Les différents drames 
composés sur Joseph au xvi° siècle appellent la femme de leur 
héros Zénobie, Beronica, Moscha, Seraphim&, mais aucan ne 
parle d’Asnath, fille de Dina. La douzième sourate du Coran, inti- 
tulée Joseph et racontant la vie de ce patriarche, ne fait aucune 
allusion à la légende d'Asnath. D'après le Coran, Zuleïka, la 
femme de Putiphar, épouse Joseph. La Æisloria Asenelh filiæ 
Polipharis, uæoris Joseph, publiée dans le Cod. pseudepigr. Vet. 
Test. de Fabricius, p. 774-784, et l'ouvrage syriaque Æistoria Jo- 
seph et Asenelh publié dans Anecdola, I, 88 et IT, de Land, dont 
M. Gustave Oppenheim vient de faire paraitre Ja traduction la- 
tine 5, ne mentionnent pas non plus notre légende d'Asnath. On a 
vu que le Midrasch fait dériver le nom Asnalh de #39, et Alrabi 
de « asinus »; d'après la Æisloria Asenelh, p. 719, Puliphar dit, 
‘au moment de marier sa fille : « Nomen tuum non vocabitur am- 
plius Asseneth, sed mulli refugii (de 39h) ». Saint Jérôme explique 
mon par ruina; il pensait certainement à yion. Asnath était, 
d’après lui, un enfant du malheur, Dans son Mylhvs bei den Hc- 
vraeern, p.-40-43, 191-194, M. Goldziher cherche des étymo- 
logies aggadiques pour les noms de Sichem et Dina, Joseph et 
Suleïka, mais il ne parle pas d'Asnath. 


1 Voir aussi, sur Raschkow, Delitzsch, Zur Geschichte der jüdischen Pocsie, p, 09. 
Feu mon beau-père, Simon Baruch Schefltel, l'auteur des Biowrè Onkelos, était 
élève de Reschkow, à Breslau, 

* Dans son introduction Die Legende vom ægyptischen Joseph, M. Weilen émet 
une assertion qui paraît étrange de la part d’un auteur qui se consacre à l’histoire 
de la littérature comparée. « 11 n'entre pus dans mon plan, dit-il, de m'errêter à 
toutes les explications plus subtiles qu'ingénieuses données par ces derniers (les rab- 
bins juifs). Du reste, je ne‘connais pas assez cette littérature pour pouvoir donner 
Phistorique de la légende. Je dois done men lenir aux ouvrages principaux, à l'in- 
terprétation aggadique de la Genèse et au Sspher hayaschar. » 

11 est intéressant de savoir que Gœthe a composé, dans sa jeunesse, un « Joseph » 
et que Schiller utilise dans ses « Brigands » le récit biblique de Joseph [Weilen, 
p. 189). Parmi les pièces préférées des jésuites, se trouve aussi le drame de « Jo- 
seph », présenté par différents auteurs sous des formes variées, Cf. Karl von Rein- 
hardstôtiner, Zur Geschichte des Jesuitendrame's in München, daus le Jakrbuch für 
Manchener Geschichte, LIL. Tirage à part, p. 26, 38, 60 et 106. 

3 Cf. P. Cassel, Hischlà Sindbad, 23-24. 

4 Cf. Bickell, Couspectus rei Syrorum, 13, 54. 

5 Berlin, 1886-1889, Cf. Orientalische Bibliographie, III, 93, 
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La légende d’Asnath, telle que nous l'avons exposée plus haut, 
a pénétré également chez les Syriens. Bar Ali, cité par Payne 
Smith dans son Thesaurus, col. 843, s. v. N37, dit ce qui suit : 
« Quand Dina eut mis au monde une fille, qu’elle avait conçue de 
Sichem, ses frères exposèrent cette enfant. Un oiseau la prit et la 
transporta en Égypte, où elle fut trouvée et élevée par le prêtre 
d’On. Joseph l’épousa, et elle lui donna deux enfants, Éphraïm et 
Manassé. » (Cf. IL. Zotenberg, Catalogue des manuscrils sy- 
riaqués de la Bibl. Nationale à Paris, 65,5, et Cat. Marsh., à 
Oxford, 529.) ’ 

Caraïtes, Arabes et Samaritains ont attaqué à l'envi la légende 
rabbinique d’Asnath et de Dina. Cette dernière est identifiée par 
certains midraschim avec la « Cananéenne », femme de Simon, 
dont parle Genèse, xLvr, 10, et par d’autres avec la femme de 
Job. Ahron ben Élia dit dans le Mibhar : non n32555 ja Dino 
222 Ya NH J> HNnpir name. Ahron ben Joseph répète cette 
vbservation, dans son commentaire Kélér Thora, et ajoute : 72 
D2D1 AN DN DAT DPDD DD pAndD ND NT DATI N2722T 
nono >s. 

Un certain nombre de traits de la légende d'Asnath rapportés 
par Alrabi se trouvent également chez un polémiste arabe, Abou 
Mohammed Ali b. Ahmed b. Hazm!, contemporain et familier de 
Samuel ibn Nagdela. M. Goldziher rapporte ce passage en arabe 
dans Jeschurum, VIL, 84, et il en donne la traduction allemande, 
à la page 93. La voici : « Ils (les rabbins) disent encore autre part 
que Dina, fille de Jacob, à laquelle Sichem, fils de Hamor, avait 
fait violence et avec laquelle il avait forniqué, devint enceinte et 
mit au monde une fille, qu’un aigle enleva et transporta en 
Égypte. Là, elle arriva dans la maison de Joseph, qui l'éleva et 
l’'épousa. Tout cela ressemble à ce bavardage tenu par les femmes 
quand elles filent la nuit. » 

Les Samaritains, qui opposent Juda à Joseph ? et trouvent, par 
conséquent, malsonnant tout ce qu’on peut dire en l'honneur de 
Joseph, combattent la tentative faite par le midrasch pour iden- 
tifier Asnath avec la fille de Dina et de Sichem, et Potiféra avec 
Potifar. Le commentateur samaritain Ibrahim de la tribu de Jakub 
(son ouvrage est en ms. à Berlin) attaque vivement la légende 


1 11 mourut l'année 456 de l'hégire (= 1078). Voir, sur cet auteur, Goldziher, dans 
le Jeschurum de Kobak, VII, 76, et dans Zeitschrift der D. M. G., XXXU, 363; 
voir aussi Sleinschneider, Polrmische und apologetische Literatur in arab. Sprache, 
99-40, -411 en note, où l’auteur suppose que les légendes mentionnées par Ibn 
Hazam sont de source caraïte, 


* Cf. S. Kobhn, Zur Sprache, Literatur und Dogmatik der Samaritancr, p. 182. 
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d’Asnath, il déclare que Joseph n’a pas pu épouser la fille de Dina, 
parce qu’elle était sa nièce (une telle union est sans doute illicite. 
chez les Samaritains), enfant naturel et fille d'un mécréant. Ibra- 
him repousse également la Jégende d'après laquelle la « femme 
cânanéenne » aurait été la fille de Dina. Les Juifs, dit-il, n’ont 
émis de telles assertions que pour atténuer les égarements pas- 
sionnels de leurs aïeux. (Publié par A. Geiger dans Zeüschrift 
der D. M. G., XX, 156-157.) 

Le Pentateuque ne dit pas ce qui advint de Dina après qu elle 
eut quitté la maison de Sichem. A en croire une tradition, elle 
aurait été l'épouse de Job ou aurait demeuré avec Siméon, serait 
morte en Egypte, aurait été enterrée en Palestine, où l'on montre 
son tombeau à côté de celui de Nittaï d'Arbel ‘. 


? Dans le commentaire sur le Pentateuque de Nabmanide, no&m1/D; Deraschot 
de R. Josua ibn Schoeïb, notvi et spi; Ka/ior vo/érach, ch. x, f. 31a; Lunez, 
Jerusalem, 3, S0. 
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